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Prologue



San Diego, Californie, neuf ans plus tôt

Balayant du regard l’élégante salle de réception, Dax Spencer se demandait où avaient filé les années. N’était-ce pas hier qu’ils étaient inscrits à la Creighton Academy, où leur plus gros souci se résumait à décrocher leur module de maths et à s’introduire en douce dans le bâtiment des filles, en bas de la rue ?

À présent, Zack était marié. En fait, c’était le premier de la meute à se faire passer la bague au doigt. Il était aussi sénateur, et sur le point de se lancer dans la course à la présidence des États-Unis. Pourtant, ce qui semblait le plus bizarre à Dax, ce n’était pas se représenter Trottinette à la Maison-Blanche, mais bien le voir dans le rôle de l’époux.

Le monde politique dans son ensemble était venu assister aux noces. Le magazine People avait même envoyé un photographe. Ce mariage était LA fête de l’année parmi l’élite américaine. On le célébrait avec une pompe digne d’une cérémonie royale et en sus quelques dignitaires étrangers étaient venus miser sur le couple qui avait toutes ses chances d’occuper un jour la Maison-Blanche : Zack et Joy Hayes.

Dax hocha la tête à l’intention de Connor Sparks et Gabe Bond qui approchaient, un verre à la main. Au loin, il apercevait ses parents dans la foule autour de la piste de danse. Un simple regard à la mer de robes et de costumes blancs suffisait pour deviner qu’il s’agissait là du mariage d’une fille de la Navy.

— Je n’en reviens pas qu’il ait vraiment sauté le pas, commenta Connor, une main posée sur l’épaule de Dax tandis qu’ils regardaient le jeune couple entamer leur première danse.

Connor était son meilleur ami, et Dax était certain que tous les membres de leur groupe ressentaient la même chose.

— Après l’année qu’ils viennent de passer à organiser cette fiesta, je pense que les parents de Joy auraient décapité Zack s’il s’était dégonflé en cours de route.

— Exact, fit Connor avec un sourire moqueur. J’espère qu’il sera heureux. J’aime bien Joy, mais je la trouve un peu trop… Je ne sais pas, trop gentille pour Zack.

Gabe lâcha un soupir.

— Ouais, je l’aurais mieux imaginé avec une fille dotée d’un peu plus de caractère.

— Pour survivre à ce qui se profile dans l’avenir de Zack, elle va avoir besoin de cran, ça, c’est sûr.

Pour Dax, une campagne présidentielle, et la politique en général, c’était forcément synonyme d’affaires louches. Déjà, la campagne sénatoriale avait été parsemée de révélations censées le déstabiliser, qui allaient de sa jeunesse à ses relations familiales. Comment Joy supporterait-elle la surveillance incessante des médias sur une plus large échelle ?

— Plus que du cran, c’est de la vacherie qu’il lui faudrait – même si ce mot me vaudrait sans doute une gifle, corrigea Connor en s’esclaffant. Mais oui, je crains qu’elle ne soit un peu trop fragile.

— Joy est la première dame idéale, intervint Gabe. Jolie, gracieuse, gentille. Elle constituera un réel atout pour Zack d’un point de vue politique. Cela dit, j’espérais un peu mieux pour lui.

— Ça fait deux ans qu’ils sont ensemble. Il a l’air heureux.

Du moins Dax le souhaitait-il pour son ami. Quand il avait rencontré Zack Hayes, alors qu’ils n’étaient que des gamins dégingandés et boutonneux, ce dernier était déjà lancé sur une voie toute tracée – celle que son père avait décidée pour lui depuis de longues années.

Des méthodes que Dax comprenait. Son propre père avait lui aussi décidé de sa voie : les fils Spencer entraient dans la Navy. Il y avait eu un Spencer impliqué dans toutes les guerres depuis la Révolution. Et quelques jours plus tôt, il avait encore été promu. Il deviendrait le capitaine de son propre navire d’ici quelques années, et finirait sur les traces de son père, au rang d’amiral. Dax voyait clairement devant lui la route qu’il serait amené à emprunter, et il avait hâte.

Mais dans ce cas, pourquoi se sentait-il aussi agité ? Une bonne centaine de femmes, toutes plus magnifiques les unes que les autres, grouillaient dans la foule de la réception. La chance qu’il réussisse à en mettre une dans son lit ce soir était suprêmement élevée.

Pourtant, Dax ne désirait qu’une femme. Une seule.

— Tu m’as l’air anxieux, ce soir. Qu’est-ce qui t’arrive ? s’enquit Connor, avant de vider sa bière.

— Et toi, tu m’as l’air de tout savoir, monsieur l’espion, rétorqua-t-il.

Son meilleur ami travaillait pour la CIA en tant qu’analyste. Un poste qui lui convenait à merveille – Connor avait toujours été doué aux échecs et pour tout ce qui concernait la stratégie.

Connor leva les yeux au ciel.

— C’est beaucoup plus ennuyeux qu’on ne le croit, tu le sais bien. Et puis, pas besoin d’être un espion pour savoir que tu cherches une certaine jolie blonde, qui se trouve appartenir aux forces de l’ordre. Dis-moi, est-ce qu’elle t’a montré ses menottes ?

Non, elle ne lui avait rien montré du tout. Holland Kirk s’avérait au contraire sacrément insaisissable. Son père, lui aussi officier de la marine, était stationné ici à San Diego, sous les ordres du père de Dax. Et il avait rencontré Holland peu après que Zack et Joy avaient commencé à se fréquenter. Zack l’avait invité chez lui pour lui présenter une amie de fac de Joy, et Dax n’avait pu lâcher cette beauté des yeux.

Sauf que l’admiration n’était pas réciproque. Holland Kirk s’était comportée de manière tout à fait aimable à son endroit, et ce chaque fois qu’ils s’étaient recroisés. Ils avaient échangé des conversations intelligentes, passé des moments amusants ensemble, mais toujours en groupe… Bref, ils s’appréciaient. Pourtant, elle avait repoussé catégoriquement chacune de ses demandes de rendez-vous. Elle lui adressait un sourire poli avant de chuchoter quelque excuse et de détourner la conversation sur un sujet qu’elle jugeait manifestement plus plaisant.

— Elle n’est pas intéressée.

Et ça faisait mal. Car, non contente d’être sublime, Holland était maligne et drôle. Jamais il n’avait autant craqué sur une femme. Il ressentait une alchimie entre eux. Que lui seul semblait percevoir.

— Oh si, elle est intéressée. Seulement, je crains que ta réputation ne t’ait précédé. À moins que ce ne soit notre réputation à tous. Je l’ai entendue dire à Joy combien elle la trouvait courageuse de se marier avec un membre d’un groupe aussi amateur de scandales, expliqua Connor, qui haussa les épaules.

— Pourtant, on n’a causé aucun scandale, ces derniers temps.

— On n’a pas non plus été des enfants de chœur, intervint Gabe avec une grimace. J’ai été surpris en train de sauter l’une des princesses suédoises à une réception de l’ONU. Pour ma défense, elle avait juré que le placard à balais était fermé à clé.

Dax gardait un souvenir amusé de cet épisode.

— Ah, frangin, tu étais sexy sur les photos des tabloïdes ! Tu as vraiment travaillé tes abdos, hein ? Non, plus sérieusement, on a tous gagné en maturité. Je ne trouve pas que la chronique de Vanity Fair sur nos relations amoureuses ait été très juste.

— Nos « sexcapades », corrigea Gabe. Il s’agissait en fait d’un interminable article détaillant nos frasques, illustré par une carte détaillée de nos relations. Pour moi, tout ça, c’est la faute de Mad. Il a couché avec tout le casting du remake des Quatre Filles du Dr March.

— Oh, arrête, ce torchon reposait surtout sur des rumeurs, non ? tenta Dax avec une touche d’espoir.

— Moi, l’Agence a réussi à m’éviter l’opprobre, mais vous, les gars… ça a fait une double page, soupira Connor. Ce qui suffit probablement à donner matière à réfléchir à n’importe quelle femme. Du moins, n’importe quelle femme saine d’esprit. Surtout quelqu’un comme Holland. Elle est en plein processus de recrutement pour le NCIS. De ça aussi, je l’ai entendue parler avec Joy.

Connor écoutait pas mal aux portes, apparemment. Dax reporta son attention sur la piste de danse. Il avait entraperçu Holland pendant la cérémonie, mais ne l’avait plus revue depuis, trop occupé qu’il était à jouer le parfait garçon d’honneur, veillant à ce que toute la parentèle soit heureuse et à son aise. Ils étaient tous venus, à l’exception de la mère de Connor. De ce point de vue-là, il n’y avait pas eu beaucoup de changements depuis leurs années Creighton.

Il devait montrer à Holland qu’il avait mûri. OK, il avait connu quelques années sulfureuses où il en avait bien profité, mais il était plus vieux désormais. Même ses amis commençaient à se caser. Sauf Gabe, qui passait encore son temps à se taper toutes les princesses, top-modèles ou starlettes d’Hollywood qui lui passaient à portée de main. Et Mad, qui sautait sur tout ce qui portait une jupe et dont le pouls battait.

Connor, Roman et lui, en revanche, montraient discernement et maturité. Enfin, la plupart du temps.

Bon Dieu, il voulait danser avec Holland, voir s’il pouvait lui parler.

— Même si elle bosse dans le NCIS, elle ne se retrouvera jamais sous mes ordres. Elle n’est pas militaire, donc ça ne pose aucun problème. Tu penses vraiment qu’elle est rebutée par mes aventures passées ?

— Je pense qu’elle est rebutée par ton statut d’homme à femmes avec un grand H, corrigea Gabe.

Toujours prêts à rendre service, les copains !

— Oh-oh, est-ce qu’on parle de qui je crois ? lança Maddox Crawford, qui apparut à leurs côtés, un large sourire aux lèvres.

Il s’était déjà débarrassé de son nœud papillon et semblait avoir mis la main sur la réserve de scotch. Il portait une carafe à décanter et plusieurs verres. Mad était l’image même de la décadence.

— Parce que cette nana est hyper sexy. Et ce joli petit cul a failli faire fumer le siège avant de ma Bentley, quand je suis passé la chercher tout à l’heure.

Dax se figea.

— Tu es passé la chercher ?

Mad lui sourit de toutes ses dents.

— C’est ma cavalière.

Connor secoua la tête.

— Je croyais qu’on ne devait pas le lui dire.

Dax n’avait jamais vu rouge au sens littéral du terme jusqu’alors, mais un voile pourpre obstrua soudain sa vision.

— Euh, Dax, je plaisantais, fit Mad en reculant d’un pas, les yeux écarquillés. Elle avait besoin d’un taxi, c’est tout. Joy voulait qu’elle arrive ici en avance, alors Zack m’a appelé. Hé, mec, tu as l’air d’un zombie sur le point de tuer quelqu’un, et je crains un tout petit peu que ce quelqu’un, ce ne soit moi.

Dax prit une profonde inspiration. L’espace d’un instant, il s’était effectivement visualisé en train d’assassiner l’un de ses meilleurs amis à cause d’une femme. Il fallait peut-être qu’il l’admette une bonne fois pour toutes : à ses yeux, Holland était un peu plus qu’une femme parmi tant d’autres.

— Si tu la touches…

Mad hocha la tête.

— Je mourrai dans d’atroces souffrances. OK, pigé. Tu es preums sur le coup, je respecte le pacte du preums, mec. Au fait, je t’ai rendu un petit service. Elle attend en bas dans le salon. Je lui ai dit que je devais lui parler d’un truc important.

Le brouillard rouge menaçait de revenir.

— Pourquoi est-ce que tu voulais qu’elle soit seule ?

— Pour toi, mon pote. J’ai fait ça pour toi. Pourquoi tu crois que je suis ici avec toi, si elle est en bas dans la bibliothèque, toute seule ?

Il désigna vaguement le palier conduisant à l’étage du dessous.

Sauf que Holland avait accepté de voir Mad seul à seule. Et cette idée vrillait le ventre de Dax.

— C’est toi qu’elle veut.

Gabe lâcha un ricanement.

— Je l’ai entendue traiter Mad de MST sur pattes.

— Moi j’ai entendu « syphilis ambulante », précisa Connor.

— En fait, elle m’a même traité de bien pire, acquiesça Mad. Alors, descends et parle-lui. Je t’ai fait passer pour un mec bien, ce matin. Notamment en me montrant comme une merde absolue. Facile. J’ai pas mal d’expérience de ce côté-là. Gabe, mon pote, je nous ai dégotté des jumelles. En revanche, je dois te mettre en garde : elles sont très ouvertes d’esprit et très libérées, mais leur père a peut-être accès à des armes nucléaires, donc si on doit courir, il faudra courir vite.

— OK, je suis partant.

Un large sourire aux lèvres, Gabe prit un verre et baissa les yeux vers la salle de réception en contrebas.

— Bon Dieu, pas question que je me marie un jour.

— Pour la femme de ma vie, je l’envisagerais, fit Dax, incapable de réprimer un sourire à cette idée.

Sur quoi, il se dirigea vers l’escalier, pressé de retrouver Holland, l’insaisissable Holland, avant qu’elle ne lui échappe de nouveau.

Une chance. Une seule chance, voilà ce qu’il avait. S’il ne parvenait pas à la convaincre qu’il n’était pas le même coureur de jupons que Mad ou Gabe, elle risquait de lui tourner le dos pour toujours.

Il s’approcha de la bibliothèque, ouvrit la porte et entra. C’était bien là l’antre du père de Joy, aucun doute là-dessus. Un espace masculin et rempli de livres, du sol au plafond. Une pièce sublime, sauf que rien ne lui coupait le souffle comme la femme qui se tenait en son centre.

La lumière de cette fin d’après-midi ruisselait par les fenêtres, enflammant la chevelure blond miel de Holland. Sa robe de demoiselle d’honneur, très élégante, ne cachait rien de la courbe de ses seins et mettait en valeur sa taille fine. Elle était d’apparence sportive, gracieuse et glaciale. Pourtant, quelque chose chez elle paraissait délicat en dessous de la surface bien polie. Et cette vulnérabilité éveillait son instinct de protection.

Au bruit de ses pas, elle pivota. Ses lèvres se retroussèrent en un sourire narquois.

— Alors, comme ça, Mad m’a trahie. Quel choc ! J’aurais dû me douter qu’il n’y avait pas d’énorme surprise destinée à Zack et Joy et pour laquelle il avait besoin de mon aide.

Dax referma la porte derrière lui. Malgré ses nerfs qui l’attaquaient tel un essaim de frelons en furie, la seule présence de Holland semblait apaiser quelque chose en lui. Il ne s’était jamais rendu compte de son agitation avant de rencontrer cette femme.

Il lui adressa un sourire.

— Je ne dirais pas ça. Je suis quasi certain qu’il a remplacé les boîtes de conserve qu’on avait accrochées à l’arrière de la limousine en guise de « bonne chance » par des plugs anaux phosphorescents. Heureusement, Roman réussit en général à nettoyer tous les dégâts de Mad derrière lui. Je ne plaisante pas, Roman a même embauché un type pour dénicher et détruire tous les cadeaux « adultes » que Mad avait glissés parmi les autres présents.

Cette fois, elle afficha un sourire sincère qui illumina la pièce tout entière.

— C’est un ami intéressant. Je pense que la presse va l’adorer pendant la campagne présidentielle.

— Oh, Roman a tout prévu de ce côté-là aussi, reprit Dax. Mad n’est pas autorisé à se trouver dans le même État que Zack durant tout le temps de la campagne. S’il s’approche trop, Gabe le kidnappera et ils partiront ensemble à la chasse au top-modèle. Gagnant-gagnant. Tu penses que Zack et Joy vont vraiment se lancer ?

La politique : un sujet sans risque. Ça n’était pas le cas en général, mais là, il ne s’agissait pas de discuter d’opinions, plutôt de leurs amis communs.

Holland tourna les yeux vers la fenêtre.

— Tu parles de la campagne pour la Maison-Blanche ? Je pense que c’est déjà un fait établi. Je préférerais qu’ils renoncent, je ne vois pas comment on peut être heureux avec toute cette attention braquée sur soi. J’adore Joy. Enfin, j’adore Zack aussi. C’est un homme incroyable, et c’est pourquoi je m’inquiète pour eux, dans ce nœud de vipères qu’est Washington DC.

— Zack est plus dur qu’il n’y paraît. Il a été éduqué pour ça et il protégera Joy. Roman aussi, d’ailleurs. Il semble vraiment l’apprécier, ce qui n’est pas rien dans la mesure où Roman n’aime pas grand monde. Je te jure qu’on fera tous de notre mieux pour veiller sur elle.

— Je suis sûre qu’elle y sera sensible, lâcha Holland dans un soupir. Bon, je ferais mieux de retourner à la réception.

Bon sang, sa chance était en train de lui filer entre les mains.

— Pourquoi as-tu peur de rester seule avec moi ?

Elle haussa un sourcil élégant.

— Commandant, je pourrais vous mettre à terre en combat singulier. Je n’ai pas peur de toi, Dax.

Ah, enfin il la retrouvait, cette énergie, ce crépitement qu’il éprouvait chaque fois qu’elle le défiait. Ça accélérait les battements de son cœur, ça lui faisait tourner la tête, ça faisait aussitôt durcir son sexe. Il ressentait toujours ce désir entêtant, en sa présence.

— Je n’ai pas envie de me battre avec toi, Holland. Je souhaite juste te parler. Comprendre pourquoi tu refuses de sortir avec moi. Bon, je vais te l’avouer sans faire de chichi : je suis dingue de toi.

Elle marqua un temps d’hésitation.

— Je t’apprécie aussi, Dax. Je ne vais pas te mentir en prétendant ne pas être attirée par toi. Mais nous deux, ça ne peut pas fonctionner.

— Comment ça ? Je ne te demande aucun engagement, juste un dîner. Peut-être un film. Je veux passer du temps avec toi.

Secouant la tête, elle passa près de lui pour aller ouvrir la porte. Il recula et lui bloqua le passage.

— Écoute, fit-elle en soupirant encore, ton style de vie n’est pas à mon goût.

— Quel style de vie ? Je suis marin. Je sais que tu as entendu des histoires un peu folles à mon sujet, mais elles ne sont pas vraies.

Le sourcil critique se haussa de nouveau.

— Ah non ? Donc tu n’as pas failli causer un incident diplomatique international en couchant avec la fille d’un dictateur sud-américain.

Ah, les choses qu’il avait faites à Vegas…

— J’ignorais qui elle était, et il ne faut pas oublier que je n’avais que vingt-trois ans à l’époque. Je me fichais bien des conséquences. Et puis, l’histoire a été montée en épingle par la presse, tu sais.

— Oui, bien évidemment. Je suis la fille d’un engagé volontaire, Spencer, et le reste de ma famille est dans la police. Je suis un col-bleu. Toi, tu appartiens à la haute société américaine.

— Tu sais ce que j’aime dans la Navy ? Je ne m’y sens pas comme un nanti. Tout le monde se fiche éperdument que ma famille soit friquée. Tout le monde se fiche de mon patronyme. Je travaille dur et je vais continuer.

— Tu es naïf si tu penses que ton nom de famille ne t’ouvre pas des portes, commenta-t-elle sur un ton presque triste. J’admets que tu me plais. Je suis même attirée par toi à cent pour cent. J’adore aussi le chocolat, mais ça ne signifie pas que je m’en gave pour autant.

Et sans attendre sa réponse, elle le poussa de l’épaule et se dirigea vers la porte. S’il la laissait partir maintenant, il redoutait de n’avoir pas une seconde chance. Non, il ne pouvait pas lui laisser franchir cette porte sans se battre.

Alors, il la saisit au poignet, d’une étreinte délicate, mais ferme.

— Tu ne veux même pas goûter ?

Elle baissa les yeux vers son poignet jusqu’à ce qu’il le relâche pour lever les mains en signe de trêve.

— Je suis bien certaine que goûter ne ferait que me donner envie de plus, avoua-t-elle. Et puis, je quitte San Diego d’ici quelques semaines. Le NCIS m’a fait une proposition qui va m’amener à travailler à La Nouvelle-Orléans. J’ai toujours de la famille là-bas. Depuis le décès de mon père, j’ai pris la décision de passer plus de temps avec eux.

La Nouvelle-Orléans. La famille de Dax vivait là-bas aussi.

— Accorde-moi une chance. Un baiser et tu vois si tu parviens à partir. Parce que moi, je ne pense pas que j’en serai capable. La distance, ça n’est rien, si deux personnes veulent être ensemble. Laisse-moi te prouver que je ne suis pas l’homme que tu crois.

Ils se tenaient tout proches l’un de l’autre, sans pour autant se toucher. Dax sentait pratiquement la chaleur de la peau de Holland contre lui.

Elle semblait déchirée.

— Je ne veux pas être juste une conquête de plus pour toi.

Alors là, c’était facile. Et l’honnêteté, dans ce cas précis, serait son alliée.

— Je n’ai couché avec personne depuis près d’un an. J’étais en mission. Et puis, je t’ai rencontrée. J’ai eu une jeunesse assez frivole, je ne cherche pas à le nier, mais à présent, je veux autre chose, j’aspire à quelque chose de plus profond. L’homme dont tu as lu les frasques n’existe pas. Moi, si. Embrasse-moi et laisse-moi te le démontrer.

Dieu qu’il en avait envie ! Il en crevait d’envie. Il brûlait de l’enlacer et de lui montrer tout ce qu’il avait à offrir. Mais la brusquer serait une erreur. Il devait l’attendre. Quoi qu’il arrive entre eux, ce devrait être du fait de Holland.

Elle hésita encore quelques secondes et, l’espace d’un instant, Dax songea qu’elle allait partir pour de bon. Elle plongea dans ses yeux, comme pour le jauger. Au bout d’un moment d’observation silencieuse, elle fit un pas vers lui, sa jupe froufroutant joliment contre ses jambes graciles. Elle était si proche. Dax sentit son cœur s’emballer.

Elle lui effleura la joue du bout des doigts.

— Vous voulez que je vous embrasse, commandant ? Ça risquerait d’être dangereux.

Il le savait bien, car il n’était pas question de finir au lit ensemble ce soir. Dax souffrirait quelle que soit l’issue de cette joute. Et soudain, il se rendit compte que lui non plus, il ne voulait pas être une simple conquête à ajouter à la liste de celles de Holland.

— C’est possible, en effet. Je suis prêt à prendre ce risque. Je sais que tu ne me crois pas, mais je t’apprécie. Je t’apprécie vraiment. J’aime parler avec toi, être avec toi, t’entendre rire. Je ne cherche pas une aventure sans lendemain ou un coup pour la soirée. Je suis sûr de moi, c’est autre chose que je veux.

Elle le dévisageait, comme si elle essayait de mémoriser son visage. La franchise presque intime de son expression conférait à l’instant une profonde gravité. La façon dont elle le regardait allait au-delà de l’attirance sexuelle. Alors, Dax se surprit à la mémoriser, lui aussi. Il absorba les angles délicats de son visage, la minuscule cicatrice qui courait le long de sa mâchoire, le renflement de sa lèvre inférieure. Un léger voile de taches de rousseur s’éparpillait sur son nez. Elle était belle, oui, mais Holland était bien plus qu’une jolie frimousse.

— Je crois que c’est la chose la plus dangereuse que vous m’ayez jamais dite, commandant. Alors, je vais t’embrasser, Dax. Une fois. Mais ensuite, je ne changerai pas d’avis : j’opterai pour le salut et je m’en irai.

Sur quoi, elle se haussa sur la pointe des pieds et posa les lèvres sur les siennes. Rien qu’un léger effleurement.

Bon sang, elle était douce, chaude, sucrée – tout ce qu’il adorait chez une femme. Mais elle, il la savoura plus qu’aucune autre. Ce simple baiser l’enflamma. Il explosa à travers son corps, lui brûla le long du dos. Il voulait jouir de cet instant et le faire durer.

Quand elle noua les bras autour de sa taille et qu’elle lui frôla les lèvres avec sensualité, Dax n’y tint plus. Il lui prit le visage entre ses paumes et approfondit le baiser. Il explora ses lèvres, lentement, en profondeur. Fiévreuse, elle se coula contre lui, plus près encore. Il sentait ses seins se presser sur son torse. La tête se mit à lui tourner. Il en voulait plus encore, alors il enfonça les doigts dans ses cheveux, gémissant contre ses lèvres.

Mais elle s’écarta, la respiration quelque peu saccadée.

— Holland…

Non, ça ne pouvait pas être fini déjà. Cet échantillon n’avait fait que lui donner plus faim encore. Son corps tout entier était en éveil, chaque terminaison nerveuse focalisée sur elle.

— C’est exactement ce que je craignais, fit-elle, avant de se plaquer de nouveau contre lui.

Cette fois, elle l’embrassa à pleine bouche, l’invitant à entrer en elle.

Leurs langues s’entremêlèrent en une caresse veloutée tandis qu’elle se lovait contre lui, remontant les mains le long de son torse jusqu’à les lui nouer autour du cou.

Dax la dévorait, affamé. Elle était la source de tous ses désirs et, avant de l’avoir prise dans ses bras, il n’avait pu que soupçonner à quel point elle l’exciterait et le satisferait à la fois. À présent, il le savait.

Holland s’emboîtait parfaitement à lui et leurs langues semblaient faites l’une pour l’autre. Le reste du monde disparut alors qu’il se perdait dans son odeur enivrante et son contact de soie. Il l’agrippa plus fermement, rêvant de lui arracher sa robe. Décidément, il allait revenir sur son idée de ne pas finir la soirée au lit avec elle.

Il l’attira plus près de lui encore, la désirant avec une force qu’il n’avait jamais ressentie pour aucune femme auparavant.

Soudain la porte s’ouvrit en grand, claquant contre le mur, et ils s’écartèrent dans un sursaut.

— Je vous en prie, amiral, vous êtes la seule personne à pouvoir m’aider, implora une femme en larmes.

Et merde. Il garda la main de Holland dans la sienne, terrifié qu’elle ne s’en aille s’il la lâchait. Par-dessus son épaule, il découvrit la mère de Zack, suivie de son propre père, qui entrait dans la pièce.

— Oh non, murmura Holland d’un air anxieux. Joy et Zack redoutaient justement ça. Constance a bu toute la journée.

Son père posa les yeux sur Holland et Dax, et son regard s’alluma l’espace d’une seconde.

— Je suis désolé, elle était en train de causer une scène. Je ne savais pas trop quoi faire.

— Je vais chercher Zack, annonça Holland en s’éloignant, avant d’accorder un dernier regard à Dax. Je pars bientôt pour La Nouvelle-Orléans. Je vous souhaite une belle vie, commandant.

Dax ne voulait pas la laisser partir, mais la mère de Zack venait d’éclater en une série de bruyants sanglots, et il devait résoudre la situation, c’était son rôle. Frustré et impuissant, il regarda Holland sortir de sa vie.

S’il cherchait à la voir la prochaine fois qu’il se rendrait chez lui en Louisiane, accepterait-elle de lui parler ?

— Ils vont me tuer, hurlait Constance. Et cette pauvre fille, elle ignore la vérité. Comment la lui révéler ? Comment la dire à quiconque ? C’était un accident. Je ne voulais pas.

Elle s’affala sur le canapé et s’enlaça les genoux en sanglotant de plus belle.

Dax posa un regard perplexe sur son père. À quoi le plus âgé des Spencer haussa les épaules.

— Ça fait dix minutes qu’elle baragouine ce genre de discours, fiston.

Avec un soupir, Dax alla s’asseoir à côté de la mère de son ami et fit de son mieux pour la calmer.

Il ne revit pas Holland pendant des années.




Washington DC, aujourd’hui

— Tu es sûr de vouloir faire ça ?

La question de Connor tira Dax de ses souvenirs. Il était en train de repenser à ce fameux jour, avec Holland, le jour où il l’avait embrassée pour la première fois. Un souvenir qu’il préférait largement aux autres, les plus récents. Un frisson le parcourut. Le vent était froid, à cette époque de l’année à Washington. Debout devant l’immeuble où Connor vivait avec Lara, sa femme, Dax se préparait à faire le long trajet jusque chez lui sur sa moto.

— Il faut que je découvre le fin mot de l’histoire, fit-il en posant son casque sur la selle pour enfiler ses gants. Il y avait le nom de mon père sur cette fichue liste.

Quelques jours plus tôt, ils avaient retrouvé la mystérieuse Natalia Kuilikov, une Russe qui avait été liée à la famille Hayes quand le père de Zack était ambassadeur américain en Union soviétique, avant la chute du Mur. Elle avait rédigé un journal intime pour lequel de nombreuses personnes étaient mortes, notamment son cher ami Maddox Crawford. Tous les indices désignaient la Bratva, la mafia russe, comme responsable du meurtre. Connor et Lara avaient récemment réussi à parler à la vieille femme et, juste avant qu’une balle ne transperce le front de leur interlocutrice, ils avaient déniché les notes manuscrites de Kuilikov en cyrillique.

La traduction leur était revenue : une liste noire, celle de personnes à abattre.

Joy Hayes était sur cette liste, tout comme Constance, la mère de Zack.

Et l’amiral Harold Spencer aussi. Tous les trois étaient morts. Alors, oui, Dax voulait des réponses.

Son père était décédé trois ans plus tôt, et sa mort avait été qualifiée de suicide. Dax détestait repenser à tout ça – le scandale qui avait précédé la disparition de son père, les moments atroces qui s’étaient ensuivis et, par-dessus tout, l’enquête qui s’était conclue par la perte définitive de Holland Kirk.

Avant d’avoir lu cette traduction, il n’avait jamais pensé poser de nouveau les yeux sur cette femme. Car elle l’avait trahi de la manière la plus cruelle qui soit en déclarant l’enquête close après y avoir accordé à peu près autant d’intérêt qu’à sa première paire de chaussettes. En un clin d’œil, elle avait fait une déclaration qui donnait à la presse tout le loisir de salir la réputation de son père. Bon sang, elle l’avait même conduit à penser que son père était coupable, à un moment donné. En fait, elle avait démoli sa famille pour l’avancement de sa carrière. Oh, il s’était bien vengé. Et désormais, il ne restait plus entre eux deux que colère et regrets.

Sauf qu’il ne pouvait plus laisser cette affaire reposer en paix. La situation avait changé. Il avait changé. Armé de nouvelles preuves, il avait bien l’intention de veiller personnellement à ce que Holland Kirk rouvre le dossier – et accorde aux faits tout l’intérêt qu’ils méritaient.

— Oui, son nom était en effet sur cette liste, acquiesça Connor avec sa prudence coutumière. Mais je vais enquêter là-dessus. Et Lara m’aidera. Tu sais qu’on est capables de beaucoup, tu n’es pas obligé de retourner à La Nouvelle-Orléans. Zack a tiré les ficelles pour t’assigner en mission spéciale ici, à Washington DC. Une fois qu’on en aura terminé, tu pourras décider de retourner dans la Navy ou pas. Tu peux passer les quelques mois à venir avec moi et je t’aiderai à résoudre tout ça.

Connor savait pertinemment ce qui attendait Dax à La Nouvelle-Orléans. Ou plutôt, qui.

— Merci, mon pote. Mais je pense que je vais passer le temps qui me reste avec elle.

Connor grimaça.

— Oui, et c’est justement ce que j’essaie de t’éviter. Tout ce que vous allez réussir à faire, tous les deux, c’est vous sauter à la gorge. Tu as déjà commis pas mal de bêtises à cause de cette femme.

Comme se réveiller après une bonne cuite et se retrouver marié à une autre ? Connor marquait un point. Certains des pires moments de sa vie étaient liés à Holland Kirk.

Mais il secoua la tête pour écarter cette réalité.

— Tout ira bien. Je ne compte pas boire pour oublier mes malheurs ni épouser la première femme qui passe.

— Sa meilleure amie, Dax. Tu as épousé sa meilleure amie, fit remarquer Connor. N’attends donc aucune aide de sa part. Nom d’une pipe, je ne suis pas loin de craindre qu’elle t’arrache la tête avec les dents.

— Ah ouais ? Eh bien moi, j’attends d’elle qu’elle me révèle enfin la vérité.

Il prit le casque, avant d’attirer son ami dans une accolade virile.

— Je t’appelle si besoin. Je vais aller au fond de cette affaire. Pour mon père. Pour Mad. Et pour Zack.

Quelqu’un jouait un jeu sacrément dangereux avec son ami, le Président. Malheureusement pour cette personne, quelle qu’elle soit, Zack faisait partie du cercle proche de Dax. Ils avaient déjà perdu Mad à cause de cette sale affaire. Dax refusait de perdre un autre ami.

Holland Kirk était soit un pion, soit un joueur puissant dans l’histoire. Il allait découvrir de quoi il retournait, coûte que coûte.

Avec un hochement de tête à l’intention de Lara, postée sur son balcon au-dessus de leurs têtes, il sauta sur sa moto et alluma le moteur. Et il prit la route du sud-ouest, vers La Nouvelle-Orléans et la seule femme qu’il avait jamais aimée. Tandis que les kilomètres défilaient, le passé le submergea tel un tsunami…
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